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L'ampleur atteinte au cours de 
ces dernieres decennies par les re­
cherches historiques et archeolo­
giques, ayant pour objet «l'espace 
thrace», ouvre aux contributions in­
terdisciplinaires, au profit du meme 
but, un horizon important d'inte­
gration et de valorisation. Parallele­
ment il la phase de decouverte, dans 
des «documents» ou par des «fouil­
les», d' informations historiques et 
archeologiques, et ensuite il celle 
d'analyse specialisee de chaque sig­
nal acquis, la preoccupation de se­
lectionner ces signaux, de les grou­
per et les enchaîner dans un ordre 
chronologique et spatial, s'est impo­
see avant meme de les voir s'agglo­
mereI. C'est justement il la consoli­
dation de ce cadre unitaire de clas­
sement et de valorisation aussi ob­
jective que possible des informa­
tions d'histoire et d'archeologie que 
s'impose le role des contributions 
interdisciplinaires . 

Certains savants specialistes en 
la matiere ont evalue l'importance 
de ces contributions et les ont utili­

sees pour en tirer des arguments en 
faveur de leurs propres conclusions, 
tout en precisant que, dans les limi­
tes des regles de la recherche scien­
tifique, l'acte ne signifie ni «im­
mixtion» dans l'organisation inter­
ne des disciplines historiques, ni 
«amateurisme» de la part des spe­
cialistes qui offrent des contribu­
tions interdisciplinaires appartenant 
il la sphere de leurs domaines d'ac­
tivite. 

Ce point de depart une fois eta­
bli, l'auteur du present texte, appar­
tenant il une specialite visiblement 
eloignee des spheres de la recherche 
historique et archeologique, se pro­
pose de signaler certaines ~,ossibili­

tes que l'astronomie, la geophysique 
et la geologie offrent il la recherche 
historique el ercheologique il titre 
de contributions interdisciplinaires. 
De telles categories d'informations 
ou de contributions peuvent concer­
ner le parcours tout entier de l'his­
toire de l'humanite, depuis le passe 
le plus eloigne jusqu'il l'avenir le 
moins previsible. 
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1. Le berceau de l'homme est 
une infime planete - la Terre - in­
tegree, des le moment meme de sa 
naissance, dans le Systeme solaire, 
associe lui:-meme avec d'autres mil­
lions d'etoiles dans un «systeme lo­
cal» de notre Galaxie. Tous les corps 
cosmiques sont continuellement en 
mouvement et en evolution, leur 
subordination s'etablissant d'apres 
des loi!' mecaniques rigoureuses; ja­
mais, probablement, un corps cos­
mique n'a passe deux fois par un 
meme point de l'Unjvers; a l'echelle 
astronomique, les «voisinages» de 
chacun se sont touj ours inscrits 
dans des tableaux nouveaux, creant 
en meme temps des intercondition­
nements adequats.L'astrophysique 
commence a peine a les dechiffrer et 
la byophysique ne fait qu'aborder 
un grand nombre de connaissances 
qui la portent a affirmer que «l'orga­
nisme vivant se trouve en interaction 
continuelle avec la matiere infini­
ment dimensionnee de l'Univers, 
realisant un echange permanent d'e­
nergie et d'information« [1]. 

La Terre a sa propre vie geolo­
gique, animee par de nombreux 
phenomenes,physiques, dont certains 
sont produits par elle-meme, tandis 
que certains autres, ayant des ra­
cines extra-terrestres, sont produits 
principalement par le Soleil. Un e­
xemple: les oscillations eIectomagne­
tiques, provenant meme de distances 
de milliers d'annees-lumiere, peu­
vent determiner des mutations dans 
le developpement d'un germe de 
vie. Les relations Terre-Soleil sont 
loin d'etre connues, et celles que 
l'on connaît sont deja d'une am­
pleur surprenante. L'apparition de 
l'homme et l'evolution de son his­
toire sont intimement associees a la 
chaîne des evenements astrophy­

siques et geobiologiques que la Ter­
re a vecue, au milieu desquels elle se 
trouve et qu'elle continuera de tra­
verser. 

«L~ calendrier heliothermique 
precessionnel (1.C.D.)>> constitue un 
exemple eclatant de comprehension 
et de synthese du complexe des phe­
nomenes terrestres associes aux phe­
,nomenes extra-terrestres et envoyant 
ensemble un c6ne de lumiere dans 
la zone obscure du «moment» de 
l'apparition de l'homme et des con­
ditions primaires de son developpe­
ment [2]. 

Voici, en bref, le processus 
d'association du modele concu: les 
coordonnees de l'espace et du temps 
d'apparition et de developpement de 
l'homme sont liees au milieu pos­
sedant 'une flore et une faune ca­
pables de lui assurer de la nourritu­
re, des vetements et un refuge. 
L'ensemble de ces conditions favo­
rabIes n'est pas reparti de maniere 
uniforme sur l'aire continentale de 
la planete; sa distribution est condi­
tionnee en premier lieu par le cli­
mat. Les conditions naturelles dans 
lesquelles l'homme fit son appari­
tion ont ete soumises a des limita­
tions plus severes encore, sous la 
contrainte des limites de temperatu­
re (entre 10 et 20°C) entre lesquelles 
il lui a ete possible de s'adapter au 
milieu. Or, ces conditions decoulent 
directement des relations dans les­
quelles la Terre s'est trouvee suc­
cessivement par rapport au Soleil. 
Par consequent, les conditions favo­
rabIes d'apparition et de develop­
pement de l'homme ont ete assurees 
par les relations Terre-Soleil; mais 
ces co.nditions ne se sont installees 
sur les deux hemispheres de la Terre 
que sur des bandes relativement e­
troites se depla9ant avec un mouve­
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ment lent et continu de Pequateur 
aux pOies et ensuite iuversement des 
poles fi l'equateur. Le deplacement 
des bandes de concentration maxi­
male et des conditions favorables fi 
la vie est dirige par le mouvement 
precessionnel supporte par Paxe de 
rotation de la Terre le long de son 
orbite de revolution autour du So­
leiI. De cette maniere, le mouve­
ment precessionnel (glissement de 
Paxe de rotation sur la surface en­
veloppante de deux cones dont les 
sommets se placent au centre de 
gravite de la planete et dont l'ouver­
ture vers les poles formedeux ap­
gles egaux de 47°) qui elot un cyele 
avec chaque periode de 25.920 ans, 
devient, par Pintermediaire du «ca­
lendrier heliothermique precession­
nel», la troisieme unite de mesure 
du temps historique. 

Le mouvement de precession de 
la Terre ressemble au mouvement 
d'un ~roscope, dont Paxe s'incline 
successivement, tombant de la posi­
tion verticale fi l'horizontale. A pre­
sent, l'axe de rotation de la Terre 
est incline selon un angle de 65,5° 
par rapport au plan ecliptique. La 
consequence du mouvement de pre­
cession (qui avance d'un degre tous 
les 72 ans) est une modification len­
te des positions occupees vis-fi-vis 
du Soleil par les -bandes geographi­
ques circumterrestres allant de Pe­
quateur vers les pOies - positions qui 
modifient Pintensite des rayons so­
laires d'une bande fi une autre. Au 
cours d'un cyele de 26000 ans, 
chaque point situe sur Pun ou Pau­
tre hemisphere passera d'un regime 
chaud fi un regime froid, et pendant 
ce temps les neiges et les glaciers 
subiront un deplacement vers les 
poles ou vers Pequateur, suivi de 
tout le cortege des modifications 

imposees aux formes de la vie ter­
restre. Le «calendrier heliothermi­
que precessionnel» represente jus­
tement la succession, dans le temps, 
de cette chaîne continue de pheno­
menes physico-geologiques pour 
chaque point ou pour chaque 
bande geographique circumter­
restre allant de l'equateur ius­
qu'aux poles des deux hemispheres. 
A titre d'exemple, Pune des figures 
qui accompagnent le texte reproduit 
la courbe sinusoidale du «calendrier 
heliothermique precessionnel» pour 
la latitude Nord de 45° et pour le 
laps de temps compris entre - 32500 
et + 19500 ans par rapport au com­
mencement de notre ere historique 
(note A.D). La courbe sinuso'idale 
represente la variation des tempera­
tures moyennes seculaires par rap­
port fi la temperature moyenne de 
O°C (point de fusion de la glace), 
consideree comme abscisse, inter­
sectee tous les 13000 ans par la suc­
cession des boueles de maximum 
(ere chaude) et de minimum (ere 
froide), apres que chacune- ait passe 
par des amplitudes maximales de 
+ 10 et -lO°C (en ordonnee). Cette 
succession possede, meme dans les 
circonstances simplificatrices dans 
lesquelles a ete determinee la sinu­
so'ide du «calendrier heliothermique 
precessionnel», la valeur d'une con­
stante cosmique pour les formes ter­
restres de vie en general, pour l'hom­
me et pour son histoire en parti­
culier. 

La bande geographique circum­
terrestre centree sur la latitude Nord 
de 45° se trouve, fi present, en plei­
ne «ere chaude». Le hasard a voulu 
que le moment initial de notre ere 
historique (A.D.) ait co'incide avec 
l'amplitude maximale de la tempe­
rature moyenne seculaire de + 100 e. 
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A 2000 ans de distance, la courbe 
de refroidissement s'est maintenue 
relativement faible; au cours des 4,5 
millenaires suivants, la courbe de 
refroidissement augmentera rapide­
ment, de sorte que vers l'an + 6500 
la bande geographique circumter­
restre de 45° latitude Nord entrera 
dans une nouvelle «ere froide» pour 
une periode de 13000 ans, pendant 
laquelle l'Europe, l' Amerique et 
d'autres regions de 1'hemisphere bo­
real seront de nouveau couvertes de 
ndges et de glaciers, ce qui obligera 
les especes vivantes de la Terre ă. la 
selection, ă. 1'adaptation ou ă. la dis­
parition. En regardant la courbe si­
nusoidale du point (A.D.) vers le 
passe, on constante que 1'actuelle 
«ere chaude» a commence vers 1'an 
-6500; c'est alors que les neiges et 
les glaciers ont commence ă. fondre, 
marquant le dec1enchement du «de­
luge biblique». Donc, le «calendrier 
heliothermique precessionnel» as­
signe ă. cet evenement geohistorjque 
la date de -6500 ans, c'est-ă.-dire il" y 
a 8500 ans par rapport ă. 1'epoque 
actuelle. La sinusoYde simple du 
«calendrier heliothermique preces­
sionnel» offre la possibilite de lire, 
pour n'importe quel moment du 
passe ou de l'avenir, des intervalles 
d'annees et des temperatures mo­
yennes, suggerant en meme temps 
les deplacements, vers le Nord et 
vers le Sud, des civilisations passees 
ou futures, suivant la succession des 
«eres chaudes» et des «eres froides». 
Les irregularites et les non-concor­
dances entre la succession des «eres 
froides et chaudes» d'une part et les 
periodes de glaciation connues d'au­
tre part, seront probablement expli­
quees par d'autres phenomenes ter­
restres et extra-terrestres qui sur­
viennent et compliquent la morpholo­

gie du «calendrier heliothermique 
precessionnel». 

2. Au cours des deux ou trois 
dernieres decennies, quelques me­
thodes de terrain et de laboratoire 
pour la recherche archeologique ont 
ete perfectionnees dans le cadre de 
la geophysique appliquee. Parmi les 
methodes de terrain, les plus effi­
caces sont les methodes magneto­
metriques, resistivimetriques et gra­
vimetriques. Utilisees avec discerne.­
ment et competence, elles peuvent 
offrir ă. l'archeologie de nombreuses 
donnees utiles pour les phases de 
projection et d'operation des fouil­
les dans les chantier~s. Elles peuvent 
localiser avec beaucoup de precision 
des murs et des enceintes, des cavi­
tes souterraines, des depots de cera­
mique cuite ou d'objets metalliques 
en fouis. Le succes des mesurages 
geophysiques depend uniquement de 
la capacite de 1'objet recherche de 
satisfaire certaines conditions physi­
ques specifjques pour chaque me­
thode utilisee. Il est bien c1air que 
de telles informations conduisent a 
une diminution substantielle des ef­
forts materiels et du temps qu'il 
faut investir dans une recherche ar­
cheologique. Certains travaux expe­
rimentaux effectues dans des peri­
metres relativement reduits sur les 
aires d'interet archeologique (His­
tria, Capidava, Galaţi etc.) 1'ont 
prol.!ve. 

Parmis les methodes de labora­
toire, nous citerons les techniques 
de datation du carbone 14 et le pa­
leomagnetisme, utilises couramment 
pour l'etude de certaines categories 
d'objets ou de restes organiques de­
terres. L'obtention par voie_physi­
que d'âges, affectes generalement de 
petites erreurs de determination, 
constitue une contribution tres utile 
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pOţlf la datati,on et la mise' en pa­
rallele des cultures repandues sur 
des teHitoires vastes et en des points 
disperses. La certitude offerte par 
ces datation peut conduire a l'elimi­
nation de nombreuses controver­
ses inutiles au progres de l' archeolo­
gie. 

Avec un peu d'effort et de com­
petence on pourrait trouver de nou­
velles formes de collaboration et de 
contributions de la geophysique ap­
pliquee pour des dechiffrements pa­
leohistoriques en connection avec 
des dechiffrements paleogeographi­
ques. En voiei un exemple: plusieurs 
ecrivains hellenes et romains ont 
consigne l'existence, dans l'Antiqui­
te, d'un certain nombre d'îles sur 
l'aire actuelle du delta du Danube, 
telles que: Leuce (dont PIle des Ser­
pents est probablement un reste), 
Achi/eia (pays d'origine presume du 
«Thrace» Achille), Peuce (dont la 
localisation est tres controversee). 
Des geographes et des historiens du 
siecle dernier et de l'actuel ont fait, 
sur la base des textes anciens et de 
leurs propres observations, de nom­
breuses suppositions et localisations 
contradictoires concernant Pune ou 
l'outre des îles susmentionnees. La 
geophysique propose, comme in­
strument de localisation, les resul­
tats de la prospection gravimetrique 
de la region [3]. La carte presentant 
des anomalies locales de maximum 
suggere bien clairement la forme, le 
style de distribution et le nombre 
des îles comprises dans le systeme 
peninsulaire ancien des bouches de 
l'Istre avant d'avoir ete couvertes 
par les depots quaternaires du delta 
actuel. Une etude systematique et 
correlative, dans laquelle se trouve 
engage l'auteur du present travail, 
concernant la succession des proces­

sus physico-geologiques qui ont me­
ne ala formation du delta du Danube, 
depuis les plus anciennes notations 
connues et jusqu'a son stade actuel, 
pourrait constituer une voie d'ap­
proche de Ia verite paleogeographi­
que 'ethistorique enviee par la con­
naissance. 

3. D'autres branches des scien­
ces geologiques pourraient egale­
ment participer, avec une certaine 
efficacite, al'explication des evene­
ments historiques qui se sont succe­
de dans «l'espace thrace» depuis 
l'antiquite jusqu'a nos jours. C'est 
a la geologie du Quaternaire et a la 
geologie economique que nous pen­
sons en premier lieu. 

Les archeologues sont familiari­
ses avec les problemes du Quater­
naire et ont apporte eux-memes des 
contributions importantes a la con­
naissance de la succession des cou­
ches du Quaternaire, variable d'un 
lieua un autre, en faisant de ces 
connaissances une voie de datation 
relative des evenements historiques 
lies aux vestiges materiels decou­
verts. 

Le domaine de la geologie eco­
nomique est vaste et tres diversifie 
puisque ses, objectifs s'etendent de­
puis les processus de decouverte jus­
qu'a ceux de mise en valeur des gi­
sements de substances minerales uti­
les. «L'espace thrace» a renferme et 
renferme toujours d'immenses ri­
chesses minerales, que l'homme a 
decouvertes petit apetit, clepuis le 
Paleolithique jusqu'a nos jours, en 
apprenant a les utiliser a partir de la 
terre glaise pour la ceramique et du 
silex pour les outils et les armes, 
jusqu'a Por et aux substances radio­
actives, qui constituent les dep6ts 
les plus convoites du monde con­
temporain. L'extension progressive 
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des decouverts et des techniques 
d'utilisation des metaux, des roches 
de toutes sortes et des substances 
energetiques a contribue, concur­
remment avec d'autres decouvertes, 
a ameliorer le support materieI qui' 
conditionna la succession des civili­
sations dans «l'espace thrace». Ce 
n'est plus un secret pour personne, 
et a plus forte raison pour un his­
torien, que cette meme richesse mi­
nerale fit de «l'espace thrace» une 
zone ou des interets etrangers se 
sont affrontes en engendrant et en 
entretenant souvent des revendica­
tions injustes. 

Bien sur, a cote des interrela­
tions mentionnees entre les domai­
nes signales et les domaines des sci­
ences historiques, il y en a encore 

beaucoup d'autres. L'auteur ne s'en 
est rapporte qu'aux domaines qui 
lui sont plus ou moins familiers. 
L'efficacite que ces interrelations 
peuvent avoir dans la recherche his­
torique et archeologique depend, en 
premier lieu, de l'habilite de l'histo­
rien ou de l'archeologue a les ma­
mer. 

1) I.FI.Dumitrescu [1976], L'homme et 
le milieu electrique (en roumain). Editions 
Scientifiques et Encyclopediques, Bucaresţ 

p.17-18 et 29-30. 
2. losif G. Dragan [1976], Nous, les 

Thraces. Editions Scrisul Românesc, Cra­
iova, p. 36-43 (en roumain). 

3. ŞI. Airlnei, A. Pridljan, [1971], 
Contributions geophysiques a la connais­
sance de l'evolution geologique et de la 
morphogenese du delta du Danube. Bul. 
Soc. Şt. Geol. Rom., XIII, 245-261, Bu­
carest. 

187 O DE ANI DE LA OCUPAREA DACIEI 
DE CĂTRE ROMANI 

de Prof.univ. N. G O STA R 

Universitatea din laşi 

In primăvara anului 1939, un ţăran ro­
mân descoperă Întâmplător, În castrul ro­
man de la Porolissum, (azi Moigrad,jud.Sa­
laj),nu departe de Zalău,patru mici tăbliţe 
de bronz, prinse câte doua una de alta,scri­
se pe ambele părţi, care erau de fapt doua 
diplome militare, ambele documente de 
mare importanţă pentru Începuturile istoriei 
provinciei Dacia. Dintre aceste două diplo­
me, ne interesează prima, adică cea mai 
veche, cunoscută În literatura sub numele 
de diploma A de la Porolissum. 

Diplomele militare romane erau Înmâna­
te soldatilor romani din unitatile auxiliare, 
care, după 25 de ani serviciu' militar, pri­
meau asa numita honesta missio, adică 
erau «Iăs'aţi la vatră» lJi apoi,fiind Încă pere­
grini, mai primeau şi civitas Romana «cetă­
tenia romană» (mare 'cinste pentru un locu­
ftor al imperiului roman) şi, În sfârsit, ius 
conubii «dreptul de casatorie», ' 

Ca orice diplomă militară si aceasta este 
un extras dupa un decret imperial, al carui 
text era facut cunoscut În scris la Roma pe 

o mare tablă de bronz, afisată Într-un anu­
mit loc din centrul orasului', În cazul acesta 
pe zidul din spatele templului zeitei Minerva, 
construit de Împăratul August. S'pre deose­
bire Însă de majoritatea diplomelor cunos­
cute, diploma A de la Porolissum are un 
text care o deosebeşte de toate celelalte. 

Din textul acestei diplome reiese că Îm­
paratul Traian acordă cetătenia romană tu­
turor soldatilor din unitatea cohors I Brit­
tonum miliaria Ulpia torquata pia fidelis ci­
vium Romanorum, adică «prima cohortă a 
brittonilor cu un efectiv de o mie de oa­
meni, supranumită Ulpia (dupa numele lui 
Traian!, decorată În colectiv cu torques 
(coliere de aur sau de argint!, virtuoasă si 
credincioasă, distinsă cu cetatenia romană'», 

De o asemenea cinste, purtând În titula­
tura atâtea distinctii, În toată istoria militara 
romană Încă nu s:a mai Întâlnit o altă uni­
tate. 

ln continuare se arata că cetatenia roma­
na a fost acordată,' soldatilor acestei cohor­
te, Încă Înaintea terminării serviciului militar, 
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(ceea ce constituia o rara exceptie), pie et 
fideliter expeditione Dacia functis, adică pe 
motivul că acei soldati «au sfârsit războiul 
dacic cu pietate si c~ credintă»: ln textul 
diplomei se mai a~ată că această dispozitie 
imperială a fost pronunţată de Împăratul 
Traian la 11 august 106, În localitatea Dar­
nithithis din Dacia. Documentul se incheie 
cu numele posesorului diplomei, Marcus 
Ulpius Novantico, fiul lui Adcobrovatus, 
din localitatea Ratae, din provincia Britan­
nia, soldat din unitatea amintitâ, care, 
drept recompensă a virtu~lor sale, eşte ras­
plătit cu cetăţenia romană ~i cu decorarea. 

Această diploma de la Porolissum, mai 
nou republicată de 1.1. Russu, Inscripţiile 
Daciei Romane, 1, Bucureşti,1975, p. 69-72, 
constituie de fapt primul document care 
atesta În mod limpede că la 11 august 106 
cel de al doilea război dacic era Încheiat şi 

ea poate fi considerată ca fiind un veridic 
act de naştere al provinciei romane Dacia, 
pe care Traian, după multe eforturi, reuşeş­
te să o Întemeieze la nord de Dunăre, pe 
actualul pământ al României. Până la des­
coperirea acestei diplome, În mod eronat se 
credea,şi aproape peste tot se scria ,că Da­
cia a fost cucerită de către Romani de-abia 
În anul 107. 

Anul 106, ca an al terminării războaielor 

dacice, a fost confirmat si de asa-zisele 
Fasti Ostienses, cronica sc'risă În piatră a 
oraşului Ostia (portul Romeil, unde, printre 
alte Însemnări, se arată că În anul 106 ca­
pul lui Decebal (a regelui dac decapitat du­
pă sinucidere de catre decurionul Tib.Clau­
dius Maximus) a fost adus ~I expus În capi­
tala imperiului roman, ceea ce dovede!jte 
că sfârsitul eroic al regelui dac a avut loc În 
acel an~ 

Nu se cunoaste data precisă când s-au 
Încheiat ultimele 'actiuni militare privind cel 
de al doilea razboi dacic. Potrivit diplomei, 

RESUME 

Deux diplâmes militaires roma ins, 
ecrits sur quatre tablettes de bronze, ·;mt 
ete decouverts, par hazard, au printemps 
de 1939, par un paysan roumain, au cas­
trum romain de Porolissum (a Moigrad, de­
partement de Sălaj) a proximite de Zalău. 

Grâce a ce document on a pu etablir 
avec precision la date de la fin de la 
deuxieme guerre contre les Daces, a savoir 

se poate sustine numai că la 11 august 106 
războiul era terminat, dar din felul de -re­
dactare a documentului se poate deduce că 

până la această dată, nu a trecut prea mult 
de la ultimele zile ale războiului. Ultima zi a 
războiului,si deci si prima zi a Daciei roma­
ne a fost atunci spre sfârsitul lunii iulie sau 
pdmele zile ale lunii august 106, caci la 11 
august este mentionat primul guvernator al 
noii provincii, În 'persoana lui Decimus Te­
rentius Scaurianus. 

Ocupaţia romană a Daciei şi transforma­
rea tarii lui Decebal În provincie romană au 
avut' consecinte dintre cele mai Însemnate 
şi durabile pe~tru istoria României. Dacia 
devine o ţară de limbă şi de cultură roma­
nă, masiv colonizată de numeroase familii 
care vorbeau limba latină si care aduceau 
formele de viaţă romană;' noua provincie 
este organizată după cele mai avansate me­
tode romane În ce priveste administratia, 
apărarea ~i economia. Se dezvoltă mult '10_ 
calitătile vechi dacice, unele primind un as­
pect ~rban şi apar alte noi centre urbane, 
Întemeiate de colonistii romani. Mestesugu­
riie şi artele sunt În' plină dezvoltar~, scrie­
rea latină este peste tot Întâlnită, dreptul 

. roman devirie o uzantă comună din punct 
de vedere juridic, literatura latina ca şi cul­
tura greco-romană,adusă de noii veniţi, pă­
trunde tot mai adânc printre Dacii ce nu 
vor Întârzia sa treacă la formele de viată ro­
mană,atât materiale cât ~i spirituale,' vor­
bind tot mai mult latineste; astfel Dacii, 
ramura nordică a Tracilor, 'devin Romani. 

De atunci, din vara anului 106, de când 
Dacia a intrat În componenţa statului ro­
man, au trecut 1870 de ani. De atunci şi 

până azi, puternica romaniţate dacica s-a 
mentinut În limbă, În obiceiuri, În traditii si 
În di~erse aspecte spirituale, mostenite 'atât 
de bine de poporul român. ' 

* 

le 11 aout 106. Les diplâmes de Porolissum 
representent «I'acte de naissance» de la 
nouvelle provinc~ romaine Dacia. 

Sont passes 1870 ans depuis, et la 
puissante romanite dace s'est fres bien 
maintenue jusqu'a nos jours, dans la 
langue et dans les autres aspects de la vie 
spirituelle du peup'le roumain. 
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SĂRBĂTOAREA TRACICA A PRIMAvERII 
- L AZAR UL- *) 

de E lisabeta MOLDOVEANU� 
Cercetător ~tiinţific principal - Bucure~ti
 

Cultura spirituală populară pas- merg de la o casa la alta cântând o 
trează până în zilele noastre o buna anumita melodie, cu un text specific, 
parte din creaţiile primare ale unei uneori dansând ~i chiuind. La sfâr­
societăti stapânită de asperitatile şitul jocului, grupul de fete adresea­
vietii materiale, de credinte si legen- ză. ascultatorilor o urare, dupa care 
de.' Unele manifestări ale' acestei li se oferă, în dar, diverse alimente, 
culturi, obiceiurile tradiţionale cicli- printre care fructe ~i oua. A doua 
ce, legate de anotimpuri, au avut o zi, grupul se adună la casa uneia 
dezvoltare nelimitată de actualele dintre ele, mănâncă bucatele aduna­
graniţe teritoriale. te ~i petrece. 

Dintre ritualurile de primavară, 3. La Români şi la Aromânii din 
Lazarul a cunoscut o mare răspân- zona balcanica, una dintre fete este 
dire în zona carpato-danubiană.-bal- îmbracată câteodată în haine de mi­
canică., fiind prezent la majoritatea reasa, însoţită uneori, de o alta, tra­
popoarelor din acest cuprins, anume vestită în mire. In R.S.F. Macedo­
la Români, Jugoslavi, Bulgari, Al- nia Jug0s1avia, lazăriţele se mai îm­
banezi şi Aromâni. podobesc şi cu iarba numită «iarba 

Forma de manifestare ~i existen- tristetii», sau «iarba lui Lazăr». Tot 
ta lui pe o zona atât de întinsa, îl aici,' în zona Struga, dansurile în 
clasifică. în stratul cel mai vechi al onoarea lui Lazăr sunt practicate a­
culturii populare din aceasta parte a tât de tinerele fete, cât şi de flacai 
Europei, peste ·care s-a aşternut une- pâna în 15 ani. Ei sunt îmbrăcaţi şi 

le diferentieri, în diverse perioade mascaţi, reprezentând membrii fa­
istorice. miliilor lor: bunicul, tatal, mama, 

In expunerea ce urmează vom etc. Tinerele fete aromânce, care 
prezenta succ i nt acest obicei la Ro- merg cu Lazărul, poartă cu ele un 
mâni, mai întâi, şi parţial, la celelal- coşuleţ împodobit cu flori. Fetele a­
te popoare, pe măsura materialului românce din Thesalia îmbracă o pa­
avut la dispoziţie. puşă. în haine de copil şi o ţin în 

1. Denumirea cea mai frecventa braţe tot timpul procesiunii. Fiicele 
a obiceiului la Români este «La- .Fârşeroţilor Aromâni, în locul pa­
zar», «Lăzărelu», «Lazărica», «La- puşii, îmbracă în haine de copil ma­
zariţa»; la Jugoslavi: «Lazaricka», iul de bătut rufele. 
«Lazaritza», «Lazarska»; la Bulgari: 4. Desigur originea legendei lui 
«Lazarki», «Lţlzaritze»; la Albaneji: Lazăr s-a pierdut în negura timpuri­
«Lazore», «Lazorike» etc. lor. Tematica actuală mai pastrează 

2. Forma de manifestare este de doar unele reminiscenţe. In textele 
obicei următoarea: grupuri de fete, cântecului românesc, tema principa­
la Români începând de la aproxima- lă este plecarea lui Lazar la padure, 
tiv 5 ani, ~i în general, până la vâr- ca să aducă frunze pentru hrana a­
sta maritişului, împodobite anume, nimalelor, dar cade din pom ~i 

*) Comunicare făcută la Congresul tracologic de la Bucureşti. 
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moare. Este jelit de surorile lui şi 
înmormântat după un anumit ritual. 
In unele variante apare tema miresii 
moarte, substituind tema principala. 
Câteodată, la sfârşit, am amintit că 
se adresează ascultătorilor o urare 
de bine. 

Tematica literară jugoslavă, ca şi 
cea bulgară, se diferenţiaza de cea a 
Lazarului românesc, în schimb se 
aseamănă, am putea spune, chiar se 
identifică, cu a colindelor profane 
româneşti. Astfel textele sunt adre­
sate direct persoanei careia i se cân­
tă, ca: fetei de maritat, tânărului 
care trebuie sa meargă în armată 
sau candidat la căsătorie, copilului 
din leagăn, primarului etc. Lăzarita 
mai joacă, în afară de prosperitate, 
şi pentru sanătatea gazdei, de ase­
menea pentru buna recoltă viitoare. 

Textele albaneze sunt, în cea mai 
mare parte, urari pentru o bună re­
colta viitoare. 

Textele cântate în limba greaca, 
în zona locuita de Aromâni, în Gre­
cia, evoca venirea lui Lazăr şi daru­
rile ce vor fi oferite pentru împlini­
rea obiceiului. 

5. Se constată atât la Români 
cât şi la celelalte popoare amintite, 
din practica obiceiului Lazăr, unele 
elemente cu rol apotropeic ca: invo­
carea lui Lazăr de către păstorii ju­
goslavi, crezând ca alungă demonii, 
altă dată, pentru îndepartarea şerpi­
lor, a lupilor. In ritualul practicat 
de Români, resturile de la scalda lui 
Lazăr se crede că ajută la evitarea 
primejdiilor, la asigurarea succesu­
lui acţiunilor întreprinse, la prospe­
ritate, noroc în căsătorie, belşugul 

vegetaţiei etc. Obiceiul românesc al 
Lazărului mai cuprinde şi elemente 
de cult al morţilor: în unele sate, în 
această zi, femeile împodobesc mor­
mintele cu crengi verzi şi fac poma­

na în amintirea morţilor. De aseme­
nea se mănâncă plăcinte, ziua Lază­
rului prezentând astfel o dubla sem­
nificaţie, agrara şi funebră. 

La poporul român, la Aromânii 
Fâr~'eroţi din Albania şi la locuitorii 
dintr-o zona a Bulgariei, obiceiul 
Lazărul a mai avut şi sensul de rit 
de fecunditate, prin prezenţa mai 
frecventa a perechii nuptiale - mi­
reasa şi mirele. ' 

6. Atât la Români cât şi la cele­
lalte popoare, ziua împlinirii obi­
ceiului este o sărbătoare indepen­
dentă de calendarul religios creştin 
şi variază în jurul echinocţiului de 
primavara, cu oarecari diferenţe de 
la o zonă la alta. Aşa de pildă, la 
Români, în unele sate, Lazărul se 
face în luna februarie, iar în altele 
în luna martie. Există sate în care 
ziua lui Lazăr se sarbatoreşte de do­
uă ori pe an, în două sâmbete, din­
tre care una este cea din ajunul Flo­
riilor, cu o saptamână înaintea Paş­
tilor. 

7.Cu toata coincidenţa numelui de 
Lazăr din ritualul existent la popoa­
rele carpato-danubian-balcanice, cu 
Lazar din Biblie, ca şi coincidenţa 
partială a datei prasnuirii lui în 
sâm:băta Floriilor, personajul din ri­
tualul popular nu are nici o tangen­
tă cu cel biblic. Dacă izVorul ritua­
iului popular ar fi fost religia creşti­
nă, atunci el ar fi dainuit cât de 
firav si la celelalte popoare de ace­
eaşi religie din afara zonei carpato­
danubian-balcanică. La cele doua 
coincidente, biserica a mai adăugat 
şi alte ele'mente existente în ritualul 
popular, dintre care amintim ramu­
rile de salcie, ca simbol al venirii 
primăverii, cu 'care Românii îşi îm­
podobesc casele în ziua lui Lazăr. 

Din cercetările de până acum s-a 
constatat că raza desfăşurării lui es­
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te exclusiva pe teritoriul trac, în di­
versele intensităţi şi semnificaţii da­
torate suprapunerii popoarelor veni­
te mai târziu peste aceasta populaţie 

băştinaşă. 
8.Trecând la analiza formei artisti­

ce, se constată că structura versuri­
lor şi a melodiei care însoţeşte obi­
ceiul la Români şi la popoarele 
amintite, prezintă anumite caractere 
comune, dupa cum altele deosebi­
toare. 

Versurile româneşti, aromâneşti, 

cât şi majoritatea versurilor la po­
poarele slave amintite, sunt de 8 sau 
7 silabe, cu unele excepţii în R.S.F. 
Macedonia-Jugoslavia, unde s-au 
semnalat şi de 6, 9, 10, 11 sau 14 
silabe. Versurile popoarelor slave 
însa urmeaza un sistem de versifica­
ţie total diferit de cel românesc. La 
Români ele se , uneleînsiruie după 

altele, fara 
. 

să marcheze strofe, în 
grup de câte doua. 

Forma arhitectonica a melodiei 
româneşti este alcatuita întotdeauna 
din 2 rânduri melodice, fiecare am­
plificat cu un refren, adică: A rf 
B rf, cu foarte mici exceptii. 

Este firesc ca melodiile slave sa 
prezinte unele particularitati din 
punct de vedere al formei. Cea mai 
mare parte sunt construite din două 

rânduri melodice diferite în continut, 
ca şi în folclorul românesc, unele 
fiind amplificate cu refren median 
sau final (A rf B, sau AB rf). In 
afară de acestea există exemplare şi 

cu un singur rând melodic repetat, 
cu sau fără refren median. In forme 
mai ample, strofa melodică este 
construită din trei rânduri melodice 
A B A, sau A B C, etc. 

Refrenul este de obicei comun 
tuturor popoarelor menţionate, in­
clusiv la Români, acela de Lazăr, cu 

mentiunea ca vocala ă din limba ro­
mână, la celelalte popoare este a 
sau o. In zona estică a R.F. Jugo­
slavia, refrenul este Lado, refren în­
tâlnit în unele cântece de nuntă ale 
Românilor. 

Melodiile bulgare, jugoslave si 
albaneze avute la dispoziţie pentr~ 
studiu aparţin unor tipuri diferite. 
Structura lor are la bază, de obicei, 
tetracordul major sau minor. Mai 
puţin frecvent apar: melodiile con­
struite pe bicord, tricord, triton, 
pentacord, hexacord, câteodata de­
pasind aceste dimensiuni. 

) In R.F. Jugoslavia (zona mace­
doneană), în R.P. Bulgaria şi R.P. 
Albania se practică. o polifonie ar­
haica şi respectiv o formă antifonică. 

MelodiiJe româneşti, în special 
cele din judeţul Ilfov, constituie un 
singur tIp melodic in evoluţie, ale 
cărui variante realizeaza câteva sub­
tipuri. 

Structura modală porneşte de la 
un triton major, apoi treptat, în di­
verse variante, scara se amplifică as­
censiv, până la septima. Unele va­
riante au terta minora, fenomen 
foarte frecvent în melodiile popula­
re, sau numai oscilantă. In unele 
variante mai apar şi alte trepte mo­
bile descendent, ca treapta a 2-a, la 
cadenţa rândurilor melodice, reali­
zând secunda mărită. Tot atât de 
frecvent apare şi treapta a 6-a mobi­
lă, sau câte odata, permanent cobo­
rîtă. Cele mai raspân<;lite variante 
însă se cântă într-un pentacord 
major. 

Cadenta finală se face întotdea­, 
una pe treapta întâia, cu menţiunea 

că unele melodii jugoslave şi albane­
ze cadenţeaza pe treapta a 2-a. 

Profilul melodic al melodiilor 
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româneşti este uşor descendent în 
primul rând melodic şi mai stabil în 
cel de al doilea. La celelalte popoa­
re acesta prezintă variaţie în funcţie 

de ambitus şi de diversitatea tipuri­
lor. 

Ritmul melodiilor româneşti, ca­
re are la bază optimea, este organi­
zat în măsuri de 5/8 (3 +2) cu re­
fren de 4/8 (2 +2), şi cu totul în­
tâmplator 6/8 (2 +2 +2). In melo­
diile celorlalte popoare este folosita 
atât optimea cât şi pătrimea ca uni­
tate de timp, masura fiind mult mai 
variată. Unele melodii au ritmul 
Aksack. 

Mişcarea metronomică a melo­
diilor româneşti este întotdeauna 
peste 100 pentru l', majoritatea trec 
însă de 130 pentru .r. Melodiile ce­
lorlalte popoare depăşesc, de aseme­
nea, cifra de 100 pentru 1'. 

In concluzie se poate spune că 

stravechiul obicei de primăvarâ, La­
zărul, existent la toate popoarele 
danubian - balcanice, prezintă ele­
mente asemănătoare în forma desfă­
surării obiceiului, şi anume în exe­, 
cuţia vocală feminina, colindarea 
de la o casă la alta, urarea finală, 
strângerea de daruri. 

Din punct de vedere structural 
muzical, ceea ce apropie grupele de 
melodii este construcţia modală re­
strânsă. ca ambitus, (chiar dacă pro­
filul melodic este total diferit), în 
bună parte, dinamica ritmului de 
dans şi în majoritatea cazurilor, re­
frenul. 

Dacă în timpurile îndepărtate, 

datorită condiţiilor de viaţă şi a 
mentalitătii oamenilor, obiceiul avea , 
o bogăţie de conţinut şi varietate de 
funcţii - incitare a fertilităţii şi a 
prosperităţii, amintire a" morţilor, 

precum şi un rol apotropeic - astăzi 

obiceiul este practicat din ce în ce 
mai rar, doar în virtutea ,traditiei,
având un rol distractiv, iar câte o­
dată şi pentru strângere de daruri. 

Aşa dar obiceiul - Lazăr - co­
mun "în general tuturor popoarelor 
carpato-danubian-balcanice, având 
tangenţe şi cu miturile si ritualurile 
antice ale popoarelor mediteraniene 
şi ale Asiei Mici, La Români şi-a 

păstrat mai evident funcţia cu sub­
strat indisolubil legat de reînvierea 
naturii, de fertilitate şi fecunditate, 
iar la celelalte popoare este mai ac­
centuata cea de felicitare, de urare 
aidoma colindelor profane româ­
nesti. 

, Ceea ce trebuie retinut în mod 
deosebit este faptul că 

> 

această moş­

tenire este un adevărat document de 
istorie al culturii din această parte a 
lumii, care a constituit, la un mo­
ment dat, un element de unire spiri­
tuală a popoarelor din sud-estul Eu­
ropei, care în antichitate formau 
poporul trac. 1) 

Resume. 

La culture spirituelle roumaine 
conserve jusqu'a nos jours certaineş 
manifestations cycliques traditionnel­
les concernant les saisons. Parmi 
celles-ci, on retrouve le rituel du 
printemps, intitule «Lazarul», ou 
«Lazarelul» en diverses variantes 
pour la plupart de peuples danu­
biens balcaniques. Au cours des pe­
riodes historiques, la denomination, 
la forme de manifestation, ainsi que 
sa fonction, ont re~u le specifique 
local de chaque population. Le pre­
sent expose porte sur les elements 
de la forme artistique existante dans 
l'actualite, le theme litteraire, la me­
lodie. L'evolution des coutumes 
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roumaines, du theme litteraire et de cuIture qui a constitue ă. un moment� 
sa fonction nous suggere l'hypo­ donne, un element de trait d'union� 
these de la genese de cette coutume spirituel des peuples du Sud-Est Eu­�
geto-dace, avec l'eventuelle exten­ ropeen, des peuples thraces.� 
sion chez les autres peuples. L'ana­�
lyse d'un fond ancesttal des peuples� 1) Subiectul acestei comunicări a fost 
du Sud-Est Europeen sur lequel se inclus În anul 1965, În planul personal de 
sont superposes les elements speci­ cercetare, În cadrul Institutului de cercetâri 

etnologice şi dialectologice din Bucureşti.fiques ă. chaque peuple, n'est pas' 
Intr-o formă apropiată, a fost comunicatăexclue. Ce que l'on doit retenir est la Congresul Asociaţiei folcloriştilor jugo­

le fait que cet heritage est un reel slavi, În anul 1967. Documentaţia a fost 
document historique de la culture luată din Arhiva Institutului de Cercetari et­
concernant ces parties du monde, nologice şi dialectologice din Bucureşti. 
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COMERŢUL LA GETO-DACI 
de Asist. univ. Dr. Rodica TANŢĂU 

Datorită surplusului de produse, obţinut 
prin cultivarea pământului,creşterii vitelor, 
extracţiei şi prelucrării metaletor, extracţia 
sării, s-a putut dezvolta schimbul Între dife­
ritele regiuni ale Daciei, precum si cu lumea 
externă. . 

Din a doua jumatate a sec. IV Î.e.n.· şi 
prima jumătate a sec. III Î.e.n. apar În Da­
cia numeroase produse greceşti şi o serie 
de monede macedonene de la Filip al II-lea 
si Alexandru cel Mare, precum si drahme 
ale Histriei. Contactele tot mai 'frecvente 
ale Geto-Dacilor cu Greco-Macedonenii' au 
contribuit la dezvoltarea schimbului În inte­
rior şi În exterior. A apărut şi necesitatea e­
miterii unei monede proprii. Moneda locală 
va avea ca model emisiunile regelui mace­
donean Filip II. 

Incepând de la mijlocul sec. III şi prima 
jumătate a sec. II Î.e.n. s-au realizat mone­
de locale de tipuri diferite. Intrucât s-au 
constatat asemănări stilistice si arii comune 
de circY.laţie a unOr anumite ti'puri, s-a emis 
ipoteza existentei În perioada 250-150 Î.e.n. 
de centre monetare În Dacia, Între care se 
dezvoltau relaţii culturale, dar şi de schimb, 
ca de pildă centrele din Banat şi cele din 
nord-estul Transilvaniei. De la mijlocul sec. 
II î.e.n. se constată reducerea tipurilor mo­
netare, dar se poate face precizarea ariilor 
de circulaţie. Aceasta da posibilitatea urmă­
ririi schimbului intern şi cunoaşterea legatu­
rilor existente Între triburile şi uniunile de 
triburi din perioada anterioară lui Burebista 
(a doua jumătate a sec.1I Î.e.n. şi primele 
două trei dec,enii din sec.1 Î.e.n.), când, pro­
babil/se formasera În Dacia patru uniuni de 
triburi autohtone principale. S-a emis ipote­
za ca graniţele teritoriale ale acestora coin­
cid În linii mari, cu limitele principale ale 
ariei de răspândire a monedelor. 

Caracterul unitar al economiei Geto-Da­
cilor, impus de unificarea triburilor sub con­
ducerea lui Burebista, a adus la necesitatea 
adoptării unei noi monede unice, care va fi 
denarul Romei Republicane, monedă emisă 

şi de Geto-Daci. 
Pe lângă izvoarele numismatice, schim­

I?ul la Geto-Daci este dovedit şi de izvoarele 
arheologice. In aşezarea geto-dacă de la 

Cozia Deva s-a găsit o bară metalică, lungă 
de 24,6 cm, având la ambele extremităti 

cârlige. Aceasta putea fi utilizată ca balanţă 
pentru cântărirea obiectelor de mică greu­
tate. Schimbul pe baza de monedă pre­
supune existenţa pieţelor, care este posibil 
să se fi format şi În aşezările dacice ca: 
Zimnicea, Popeşti, Tinosul, Poiana, Piscul 
Cră~ani, În cetăţile dacice din munţii Oră~­
tiei, din sudul Transilvaniei etc. 

Un centru de schimb pare a fi existat si 
la Cetăţeni, unde avem documentat un de­
pozit de unelte, fragmente deamfore şi o 
moneda. Uneltele nu au nici o urmă de 
uzură, care să dovedească că ar fi fost 
Întrebuinţate, ci se pare că erau păstrate 
special ca obiecte de schimb. Faptul că aici 
se aflau şi fragmente de amfore greceşti de 
import, precum şi de producţie locală, vase 
cu grâu şi mei, Întăreşte presupunerea că 
este vorba de un punct comercial, care le­
ga regiunea muntoasă de valea Dâmbovi­
ţei, a Argeşului si a Dunării. 

Nivelul de dezvoltare economică a Gt;l­
to-Dacilor le-a Îngăduit să poată intra În 
cadrul circuitului economic al lumii antice. 

COMERTUL CU GRECII 

Comertul cu Grecii este dovedit de o­
biectele de factura grecească !ii de mone­
deie greceşti găsite pe teritoriul patriei noas­
tre. Negustorii greci schimbau amfore cu 
vin şi undelemn, precum şi obiectele de 
metal, sticlărie, podoabe, obiecte de uz 
casnic, cu produse de care dispunea popu­
laţia din Dacia: cereale, lână, piei, ceară, 

miere, poate şi sclavi. ComerţUl cu vin şi 

untdelemn a avut o deosebită intensitate 
pe teritoriul patriei noastre, aşa cum ne 
arata amforele Întregi şi fragmentare, nu­
meroase În regiunea dintre Carpaţi şi Dună­

re, provenind din: Thasos, Cnidos şi În spe­
cial din Rhodos. 

Sapaturilearheologice au scos la iveală 
eeramica grecească ca figuri roşii, precum 
şi ceramica cenuşie. S-au găsit şi forme 
vechi ca: lekythos, kylix, kantaros, lebes, 
hydriae. Menţionăm şi opaiţe pentru ilumi­
nat, cum sunt acelea descoperite la Poiana. 
Au fost găsite ~i obiecte de podoabă ca de 
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pildă perlele de sti~Iă de la Poiana şi Po­
pesti, pandantivul de la Tinosul. 

'In rândul obiectelor de lux Înglobăm şi 
vasele elenistice fine Întregi sau fragmenta­
re, cum sunt 3celea de la Tinosul şi Po­
pesti. 

'Obiectele de factură grecească şi mo­
nedele greceşti de pe teritoriul patriei noas­
tre ne arată că Geto-Dacii făcElau comerţ cu 
cetaţile din Pont, cu cele de la Marea. A­
driatică, precum şi cu centrele comerciale 
greceşti din sud. Cetăţile grece~ti de pe 
coasta de vest a Marii Negre: Histria, To­
mis, Callatis, au jucat un rol important În 
cadrul schimbului la Geto-Daci. Grecii au 
stabilit legături directe şi permanente cu 
Geto-Daciidin vremea În care au luat naşte­
re primele oraşe elene În regiunile noastre. 
Comerţul cu sudul egeic este dovedit de 
tezaure ale insulei Thasos şi ale provinciei 
Macedonia Prima. Moneda thasiană a avut 
o mare raspândire În Peninsula Balcanică şi 

În nordul Dunării. Alături de tetradrahmele 
provinciei Macedonia Prima este cea mai 
frecventă monedă grecească de pe terito­
riul patriei noastre. Cetătile grecesti de la 
Marea Adriatică, Apollo~ia şi Dyr~achium, 
colonii corintiene, erau În centrul comerţu­
lui internaţional de la Marea Adriatică, mo­
nedele lor găsindu-se În sudul Galiei, Sici­
liei, Greciei, Asia Mica. Pe teritoriul patriei 
noastre s-au găsit răspândite atât În Tran­
silvania, cât şi În Moldova, iar În amestec 
cu alte monede,şi În Muntenia şi Oltenia. 

Deşi aceste cetă~i erau greceşti, totuşJ 

Încă din sec. III î.e.n. Romanii se amesteca 
În problemele politicii lor. Astfel În 21~ 
î.e.n., când Filip trece la scoaterea Romani­
lor din IIliricum numai Appolonia şi Dyrrha­
chium apărate de flota romană, au putut sa 
reziste. Credem că şi prin contactul lor cu 
Geto-Dacii se Încearcă infiltraţia romana la 
Dunăra de Jos,cu mult Înainte de cucerirea 
acestor regiuni. După anul 100 î.e.n., când 
Appollonia si Dyrrhachium Îşi Încetează 

.emisiunile' monetare, negustorii romani� vor 
pătrunde masiv În Dacia. 

COMERŢUL CU ROMANII 

Grâul, aurul, sarea, bogaţiile de care 
dispuneau Geto-Dacii, constituiau elemente 
de bază În dezvoltarea comerţului şi cu Ro­
manii. 

Schimbul cu Romanii îl putem constata 
pe baza obiectelor de factură romană gasi­
te În Dacia, precum şi pe baza tezaurelor 
de monede romane. 

Pentru realizarea producţiei mesteşugă­
reşti, pe lângă uneltele lor proprii, meşterii 
daci utilizau si pe acelea străine. Menţio­

năm cuţitoaia' de fier, găsită În a~ezarea de 
pe dealul Grădiştei, cu stampila Herenni. In 
aşezările geto-dace a apărut şi ceramica de 
import romană. 

Obiectele fine din bronz, cele de sticlă, 
obiectele de toaletă, instrumentele medica­
le, opaiţele etc. descoperite În aşezările ge­
to-dace indică interesul unor vârfuri ale a­
ristocratiei de a-şi satisface gusturile rafina­
te prin 'utilizarea şi a produselor de lux ro­
mane. In rândul obiectelor de bronz men­
tionam: căldaruşele şi vasul de la Costeşti, 

cazanul si castronul de la Guşteriţa-Sibiu, 

capacul de vas ornamentat cu cercuri con­
centrice de la Piatra Roşie. Din fier masiv 
s-a descoperit un singur vas cu trei picioa­
re, la Guşteriţa Sibiu. 

Pe lângă vase Întregi au mai apărut şi 

fragmente de vase, precum şi parţi consti­
tutive ale vaselor. In privinţa opaiţelor ro­
mane; menţionam pe ace!ea de la: Piscul 
Craşani, Piatra Roşie, Gradiştea Muncelu­
lui, Poiana. Deosebite de celelalte obiecte 
sunt uneltele specializate, instrumentele 
medicale, descoperite la Grădiştea Munce­
lului. • 

Schimbul de mărfuri cu Romanii pe baza 
de monede se constata În Dacia I cu două 
secole Înainte de cucerire. 

Datarea În sec. I î.e.n. a pătrunderii ma­
sive de denari republicani În Dacia,o accep­
tă ~i cercetătorii mai noi. Intinzându-se pe 
o durata de peste trei secole, cele mai vechi 
emisiuni datând din anul 187 Î.e.n. sau 211 
î.e.n. numărul denarilor republicani romani 
gasiţi pe teritoriul patriei noastre atinge ci­
fra de 26.000 În 460 descoperiri. Tezaurele 
salt descoperirile izolate, răspândite atât În 
principalele centre ale vieţii economice şi 

politice geto-dacice, dar şi În aşezările rura­
le fără importanţa, care dacă după ultim~le 
ipoteze nu mai pot să dovedeasca sig.ur 
prezenţa negustorilor romani În Dacia, sunt 
totuşi o mărturie a rolului schimbului În e­
conomia Geto-Dacilor. 

Desc-operirea de matriţe monetare la Ti­
Iişca, care reproduc denarii Romei Republi­
cane, duce la posibilitatea unei noi inter­
pretări a prezenţei monedelor republicane 
romane În Dacia. Dacă Înainte acesre teza­
ure reprezentau activitatea negustorilor ro­
mani În Dacia, astăzi ele pot să presupună 
şi activitatea de schimb a Geto-Dacilor, care 
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au adoptat moneda romana, realizata În a­
telierele oficiale romane sau emisa de Ge­
to-Daci. Numărul mare de tezaure monetare 
romane din Dacia constituie o dovadă În 
plus ca Geto-Dacii dispuneau de produse, 
care să constituie obiecte de export, cerute 
pe piaţa externă şi plătibila În argint. In 
orice caz aceste produse au fost conside-

DE LA CENACLUL eeTITU 

In cursul lunii octombrie 1976, 
în prezenţa domnilor Gheorghe Blaj 
membru al C.C. al P.C.R., prim se­
cretar al Comitetului judeţean 

P.C.R. Maramureş, Dr. Gheorghe 
Pop, membru al C.C.al P.C.R., 
primvicepreşedinteal Consiliului 
popular judeţean şi Ioan Retegan. 
secretar al Comitetului judetean 
P.C.R., a avut loc, la Baia Mare, în 
frumoasa sala a Casei de Cultura, o 
seara literar-istorică, organizata de 
Comitetul judeţean de cultura şi 
educaţie socialista, cu concursul Ce­
naclului «Titu Maiorescu» al Aso­
ciaţiei Juriştilor din Bucureşti şi al 
Cenaclului juriştilor din judeţul Ma­
ramureş. 

Dupa cuvântul de deschidere­
rostit de Dr. Octavian Bandula,­
Preşedintele Comitetului judeţean 

de cultura si educatie socialistă, au 
făcut eXpu~eri Prof. Dr. Iosif Con­
stantin Dragan, Gabriel Iosif Chiuz­
baian, Preşedintele Cenaclului «Titu 
Maiorescu», Traian Filip, scriitor, 
Nicu Filip şi V.Pop Băleni. 

Au recitat din versurile lor G.I. 
Chiuzbăian, Radu Ghenceanu, di­
rectorul Teatrului dramatic Baia­
Mare, Gheorghe Ţiplea, preşedintele 

Judecătoriei Vişeul de Sus şi Dr.Re­
ne Zamfirescu. 

Manifestarea literar-tracologică 

rabile, Întrucât altfel nu ne putem explica 
marea cantitate de monedă romană aflată 
În circulatie la Daci . Importurile romane au 
putut duce, ca şi cele greceşti, la realizarea 
de marfuri autohtone de imitatie. 

Descoperirile viitoare vor aduce noi con­
tributii privind relatiile comerciale ale Geto­
Dacilor cu lumea din afara. 

MAIORESCU" BUCUREŞTI 

s-a bucurat de un deosebit succes. 
In cea de a doua zi, perticipantii 

au facut o excursie documentara în 
Maramureş şi în Ţara Oaşului, la 
invitaţia organelor judeţene de par­
tid şi de stat. 

Tot în luna octombrie, Cenaclul 
«Titu Maiorescu» a organizat la BUr 
cureşti o dezbatere întitulată:«Voca­
tia universală a spiritualită.ţii româ­
n.'eşti». Au vorbit Prof.Dr.docent 
Zoe Dumitrescu-Buşulenga, Vice­
preşedinte al Academiei de ştiinţe 

sociale şi politice, Gabriel Iosif 
Chiuzbăian, preşedintele cenaclului, 
Cornel Belcin, V.Pop Baleni, 'Ata­
nasie Nasta, Sotir Haiduli, Sanda 
Diamantescu. 

Au citit din lucrările lor: Nicu 
Filip,(un fragment de roman), Car­
men Iliescu, Gheorghe Ţipleaşi 

Gheorghe Dumitru (poezie). 
In revista «SĂPTĂMÂNA» din 

24 septembrie ~i respectiv 19 noiem­
brie 1976, au aparut două valoroase 
articole semnate de G.I.Chiuzbaian: 
«Cunoaşterea istoriei» şi <<Adevăra­

ta noastră istorie», tratând proble­
me de 'bază ale tracologiei şi adu­
când critici ferme la adresa celor ce 
subminează aceasta frumoasa şi uti­
lă preocupare, înlăuntrul sau în afa­
ra graniţelor României. 

Constantin Iordache 
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INFORMAŢIUNI 

După cum aflăm din ziarul Ro­
mânia liberă (corespondent I. Me­
doia), în cartierul Fratelia din capi­
tala Banatului, s-au făcut desco­
periri arheologice de cea mai mare 
importantă pentru trecutul nostru, 
fiind scoase la iveala obiecte datând 
din mileniul 11-1 î.e.n. Aceasta pre­
tioasa comoară istorica a fost gasită 

din întâmplare, de către doi tineri 
timisoreni. Sapând un sanţ, ei au 
dat 'peste nişte cioburi ~echi, ce li 
s-au parut interesante. Aducând a­
ceasta la cunoştinţa organelor de 
specialitate ale Muzeului Banatului 
din Timisoara, s-au întreprins ime­
diat cercetări stiintifice, stabilindu­
se că e vorba de v~stigii care datea­
ză din perioada când vatra actuală a 
oraşului era locuită de o populaţie 

nord tracică. Aici au fost găsite nu­
meroase obiecte din ceramică şi 

bronz, un mare numar de monede, 
o necropolă de incineratie, s.a. Va­
loarea deosebită a acestor săpături o 
prezinta tocmai necropola de incine­
ratie, care, după cercetările efectua­
te 'de specialistii timisoreni, este cea, , 
mai mare din ţara noastra şi una 
din cele mai mari din Europa. Ea 
datează, cum am amintit, de la sfâr­
şitul mileniului al II-lea şi începutul 
mileniului I î.e.n., ~i cuprinde un 
număr impresionant de 207 mor­
minte, aparţinând populaţiei trace. 
Ele atestă un grad avansat de civili­
zatie a locuitorilor acestor melea­, 
guri si au stat la baza civilizatiei , ' 
daco-getice de mai târziu. Săpăturile 

continuă şi aşteptam noi surprize. 
In aceeaşi regiune a Banatului, 

anume la Remetea Mare, comună 
din apropierea Timi~oarei, s-au fă­

cut noi descoperiri arheologice, şi 

ele de o deosebita importanţă. Aco­
lo au fost aduse la lumina zilei o si­

tula de bronz, cu motiv solar, din 
perioada hall~tatiana; un vas de lut 
grafitat, de factura celtica etc. Toa­
te acestea aduc o contributie intere­
santă la stabilirea ariei de 'raspândi­
re a Tracilor în Banat si Transilva­. ' ma. 

* 
Din altă parte a tării, de la Ba­

cău, ne vine o ştire îmbucuratoare, 
despre munca harnică si plină de 
spor a unei echipe de' «arheologi 
amatori», anume elevii scolii gene-

I 

rale nr.2 din comuna Magura, care, 
sub îndrumarea, profesorului lor 
Dumitru Tătaru, fac diferite cerce­
tări si efectueaza sapături arheolo­
gice, încununate de mult succes. 
Astfel, în vara trecuta, în cursul u­
nei «expediţii» în vatra satului, pe 
terasa parâului Negel, în locul nu­
mit Şipote, elevii C-tin Chiuţu, Cor­
nel Chiuţu, D. Chiriţa ~i C. Vasâlca 
au dat de o comoară - una dintre 
cele mai mari de acest fel descoperi­
te în Moldova şi totodata din ţară ­
care cuprindea peste 2800 de mone­
de de argint, în greutate de 9,5 kg. 
Erau denari romani din secolele 1-11 
ale erei noastre. Ele poartă efigiile 
lui Traian, Domiţian, Hadrian şi ale 
altor împărati romani, ceea ce ates­
tă legăturile' economice dintre po­
pulatia Moldovei cu Daco-Romanii 
din sud si chiar din imperiul roman. 
Monedeie se aflau într'un vas de lut. 
Micii «arheologi amatori» au mai 
descoperit câteva obiecte pretioase, 
anume ceramică get.o-dacid\., lucrata 
cu mâna ~i la roată, ceramică de tip 
provincial roman, unelte de fier, to­
poare de luptă, sulite etc., cu un cu­
vânt au deschis un' veritabil şantier 
arheologic, de care urmează să se 
ocupe, în continuare, Muzeul Muni­
cipal din Bacău. Cinste lor. 


